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UN accident de la circula-tion impliquant une auto-mobile et une moto quis'est produit, lundi dernier,à Mékambo chef-lieu dudépartement de la Zadié, acoûté la vie à Saleh RufinRaymond Ebeck. Selon une source prochedu dossier, la victime, unmusulman et homme poli-tique qui avait sollicité, le 6octobre dernier, les suf-frages des électeurs pourles législatives dans lacommune, après la prièrede 15h30 lundi 7 octobre,se rendait, à moto, au quar-tier "Vie chère", pour s'ac-quitter du loyer de l'un deses magasins et préparer leretour sur Libreville decertains membres de sonéquipe de campagne. Par-venu à hauteur du bar ChezGaby, alors qu'il conduitlentement sa moto en res-pectant bien le code de laroute, un véhicule, au vo-lant duquel se trouvait

Il succombe à ses blessures à Makokou faute d'une prise
en charge sérieuse  

Tragique accident de la circulation à Mékambo entre une automobile et une moto

I'MB
Mékambo/Gabon

Ce véhicule garé à la gendarmerie de Mékambo a
été incendié par des proches de la victime.
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La moto que conduisait la victime.
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La victime, Saleh Rufin
Raymond Ebeck.
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INCOMPRÉHENSION. De-puis quelques jours, le deuilrecouvre le quartier Bi-zango-Bibere (PK 13), dansle troisième arrondisse-ment de la commune deNtoum. Et pour cause ! Unjeune Gabonais de la loca-lité, Maurel Mba Ella, âgé de23 ans, a été retrouvé mortdans des conditions sus-pectes, le dimanche 7 octo-bre, vers 5 heures du matin,au village Mayani, dans ledépartement de la Boumi-Louetsi dont Mbigou est lechef-lieu.Selon des informations re-cueillies auprès de la fa-mille du défunt, le jeune

homme a été amené danscette partie du pays par unde ses amis dans le cadredes élections législatives etlocales couplées du 6 octo-bre dernier, pour allervoter en faveur du candidatdu Parti démocratique ga-bonais (PDG), Jean PierreSamba, actuel proviseur dulycée public de Mbigou. Le décès de Maurel MbaElla suscite beaucoupd'émotion à Bizango-Bi-bere, où ses parents ne sa-vaient même pas que leurenfant avait effectué, à leurinsu, un si long voyage et enignorant jusqu’au motif. Eneffet, c'est à travers unappel téléphonique depuisMbigou que Désiré EllaSima, le père de la victime,a appris avec surprise ledécès de son fils. 
« Dans la journée du di-

manche 7 octobre, un jeune
homme qui habite le même
quartier que moi, me remet
son téléphone pour que je
réponde à l’appel du com-
mandant de brigade de la
gendarmerie de Mbigou.

Bien que surpris par ce coup
de fil provenant d'un endroit
où je n'ai aucun contact, j'ai
répondu à l'appel télépho-
nique. Et là, le commandant
de brigade m'annonce la
triste nouvelle du décès de
mon fils. Il me fait savoir que
Maurel a été trouvé inerte
sur le lit par ses amis, dans
la nuit de samedi 6 à di-
manche 7 octobre, vers 5
heures du matin. Ce n'est
qu'à ce moment précis que
j'apprends que mon enfant
s’est rendu à Mbigou, avec
des amis, pour aller voter le
candidat du PDG, Jean
Pierre Samba, par ailleurs,
proviseur du lycée de Mbi-
gou », explique le chef de fa-mille, éploré.
INFORMATION JUDI-
CIAIRE• Sitôt informé de laterrible nouvelle, DésiréElla Sima s'est rendu, lundi

8 octobre, à Mouila, où lecorps sans vie de son fils aété déposé dans une mai-son des pompes funèbres.
« Ce décès nous surprend.
Nous ne savions même pas à
quel moment notre fils s’est
déplacé pour se rendre à
Mbigou, relate CatherineAyang Mba, la mère de lavictime, que nous avonsrencontrée au domicile fa-milial lundi soir. C’est mon
petit-fils qui m'a fait savoir,
jeudi 4 octobre, à mon re-
tour des plantations, que
Maurel est introuvable. »La mère de famille dit nes'être pas trop inquiétée àl'instant puisque, poursuit-elle, son fils s’absentait sou-vent de la maison familialesans les en informer. « La
première fois, il s’était rendu
à Libreville, il y a quelques
années, pour un travail à

Sovog sans nous avertir. Ce
sont nos parents qui l'héber-
geaient là-bas, qui nous
avaient donné de ses nou-
velles, après plusieurs jours.
La deuxième fois, toujours
sans rien dire à personne, il
s’est retrouvé à Kango. Et là,
c’est la troisième fois, mais
avec comme triste nouvelle,
son décès, loin de nous, au
village Mayani, situé à plu-
sieurs kilomètres de Mbi-
gou », poursuit la mèreinconsolable. Selon divers témoignages,trois personnes sont actuel-lement en garde à vue, pourles nécessités d'enquête. Leprocureur de la Républiqueprès le tribunal de pre-mière instance de Mouila a,en effet, ouvert une infor-mation judiciaire pour « la
recherche des causes de la
mort » de Maurel Mba Ella.

Mort suspecte d'un jeune homme au village Mayani
Drame dans le département de la Boumi-Louetsi

P-S.N.B
Ntoum/Gabon

UN couple de Mexicains, ar-rêtés dans la banlieue deMexico alors qu'ils transpor-taient des restes humainsdans une poussette, a avouéavoir tué au moins 20femmes, ont annoncé hierles autorités judiciaires."Ce sont des faits vraiment
inouïs, jamais nous n'avions
été confrontés à une affaire
de cette nature" a commentéle procureur de l'État de

Mexico, Alejandro Gomez,sur Radio Formula. Le cou-ple, d'abord soupçonnéd'avoir tué dix femmes, avaitété arrêté il y a six jours àEcatepec, une banlieue aunord-est de la capitale mexi-caine, connue pour sa vio-lence. Mais, l'homme aavoué le double de meurtreslors d'une première au-dience dans la prison où ilest incarcéré. Et il a fournides détails pour dix d'entreeux. Le couple attirait lesvictimes en proposant à lavente des vêtements pourbébés. "Il s'agissait de mère
célibataires (...) qui avaient

besoin de vêtements à bas
prix", a expliqué le procu-reur.L'homme a admis avoirabusé sexuellement de plu-sieurs d'entre elles "avant de
les tuer et de vendre leurs
restes, ainsi que leurs af-
faires", selon M. Gomez, quil'a qualifié de "tueur ensérie". Il aurait aussi re-connu avoir vendu le bébéde deux mois de l'une desvictimes à un autre couple,qui a également été arrêté,selon le quotidien El Univer-sal. Le meurtrier a décrit lesmeurtres "avec un parfait
naturel", a expliqué le pro-

cureur. "Je dirais même qu'il
avait l'air content de l'avoir
fait. Il veut que les gens
voient sa photo, connaissent
son nom".
BOUGIES ET MANIFESTA-
TIONS• Les deux tueurs ensérie ont été identifiéscomme Juan Carlos N. et safemme Patricia N. L'hommeprésente "un désordre men-
tal avec psychose et trouble
de la personnalité", tandisque la femme est "déficiente
mentale depuis sa naissance,
et sujette à des délires", selonun examen psychiatriqueprésenté au juge. "Mais les
deux sont capables de distin-

guer le bien du mal". Le cou-ple a trois enfants, dont unen bas âge.Les enquêteurs ont fouilléleurs domiciles et découvertdes restes humains, recou-verts de ciment dans huitseaux d'une capacité de 20litres chacun, ainsi quecongelés dans un réfrigéra-teur à l'intérieur de sacs enplastique, selon un commu-niqué du parquet. Les en-quêteurs sont parvenus àremonter la piste des meur-triers en constatant quetrois victimes avaient passédes coups de fil à un mêmenuméro avant de disparaî-

tre. Le fait divers a choquéles Mexicains, dans un payspourtant habitué à la vio-lence criminelle.Après l'annonce de cette ar-restation, des centaines depersonnes ont défilé dansles rues d'Ecatepec avec desbougies et des fleursblanches pour demanderl'arrêt des féminicides.Selon l'ONU, sept femmessont assassinées chaquejour au Mexique. Dans l'Étatde Mexico, où est situé Eca-tepec, 301 femmes oujeunes filles ont été assassi-nées l'an dernier, selon deschiffres officiels.

Un couple avoue le meurtre de 20 femmes 
Mexique/Crime

AFP
Mexico/Mexique

Maurel Mba Ella de son
vivant.
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Alex Asseko, directeur del'école catholique de Mé-kambo, le percute violem-ment.A ce qu'il semble, Alex As-seko aurait perdu la maî-trise de sa voiture, qui aalors effectué une brusquesortie de route, avant defaucher Saleh Rufin Ray-mond Ebeck. « Le conduc-
teur de la voiture après
s'être installé au volant, au-
rait démarré en trombe.
Après avoir perdu le
contrôle de son engin, celui-
ci a alors traversé la chaus-

sée et a percuté Saleh Rufin
Raymond Ebeck qui circu-
lait dans le sens inverse», té-moigne un riverain ayantassisté à l'accident.  
LA CROIX ET LA BAN-
NIÈRE• Le choc a été si vio-lent que la victime a étéprojetée en arrière, avantde tomber violemment surles pavés. Grièvementblessé à la tête, il aurait im-médiatement été conduitau centre médical de Mé-kambo. Mais, faute de prise

en charge, il aurait été éva-cué, deux heures après lechoc (à 18 heures), vers lecentre hospitalier régionalde Makokou pour y subirdes soins appropriés. Mais,« la route étant en mauvais
état en raison des fortes
pluies tombées dans la ré-
gion, le véhicule transpor-
tant le blessé s'est
embourbé à plusieurs re-
prises. C'est vers 23 heures
et demie qu'il est arrivé à
Makokou, où il a été immé-

diatement admis aux ur-
gences du Centre hospitalier
régional Omar Bongo On-
dimba. Le lendemain à 5
heures du matin, faute
d'une prise en charge sé-
rieuse, Saleh Rufin Ray-
mond Ebeck a rendu l'âme.
Le traitement du corps a ré-
vélé une fracture des côtes,
du bras et du fémur droit»,renseigne une source auto-risée.Sitôt informé du décès deleur parent, des proches dudéfunt ont fait une des-

cente musclée à la brigadede gendarmerie de Mé-kambo où ils ont incendié,en guise de représailles,une voiture en stationne-ment sur le parking.Âgé de 47 ans et habitantMékambo, Saleh Rufin Ray-mond Ebeck était arrivé entroisième position, sur 6candidats, lors des législa-tives du 6 octobre dernier.Il a été inhumé le lende-main en présence d'unefoule nombreuse.


